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LES FEMMES ET LA GUERRE, 1942

During the Second World War, the military service of a large 
portion of the male work force resulted in the hiring of 
significant numbers of women who had been excluded from 
employment during the Depression. These jobs were in 
industrial sectors where women had traditionally been 
excluded. This process had drastic implications for these 
women's self-esteem and resulted in a radical shift in 
society's expectations of their appropriate role. Even so, 
women earned half a man's salary, as we learn from this 
story of a munitions factory worker, whose cross-dressing 
was only discovered when she married another woman in 
order to qualify for a raise. The bride nevertheless waited 
thirty days before giving her secret away. Antoinette 
Arsenault paid a heavy price for her gender transgression - a 
twenty-three month sentence for forging documents.

Contemporary accounts make no mention of lesbianism or 
sexual perversion, though they do specify that 
Antoinette/André had been known as a tomboy who played 
mostly with boys in her native village near Trois-Rivières. 
Local people interviewed by Line Chamberland recall it now 
as a lesbian story. At the time it was believed that she must 
be a man because she smoked cigarettes and was thrown 
out of a tavern for being drunk. So well did she play the part 
of a young man that three medical exams were needed to 
assure the authorities that she was indeed a woman.

Cross-dressing had long been an alternative for women 
who wished to escape the confines of their social roles, but 
during the war mass-circulation magazines featured covers 
showing women welders in overalls, and masculine styles of 
dress and hair. In the following years a massive offensive to 
undo this re-imaging of women was launched in order to 
restore traditional masculine positions to ex-soldiers. 
Government policy and popular culture, including the new 
medium of television, sought to return a re-feminized women 
to the home. Resistance crystallized in a generation of 
women who had worked and loved together, creating a new 
lesbian sub-culture throughout North America.

Lors de la seconde guerre mondiale, les femmes, qui avaient 
été exclues du marché du travail tout au cours de la Crise 
des années 1930, sont engagées en très grand nombre pour 
remplacer les hommes enrôlés. Les emplois qu'elles 
comblent sont souvent dans des secteurs industriels où elles 
n'ont jamais eu accès auparavant. Les conséquences 
sociales de ces changements sont, chez elles, une prise de 
conscience de leur propre valeur et, dans la société en 
général, un changement radical du rôle de la femme. Et 
pourtant les femmes gagnaient la moitié du salaire d'un 
homme, comme nous l'apprend l'histoire de cette femme 
« travailleur » dans une usine d'armements qui avait osé se 
marier avec une autre femme afin d'être éligible à une 
hausse de salaire. Antoinette Arsenault paye très cher pour 
avoir outrepassé les limites du rôle féminin. Elle écope de 
vingt-trois mois de prison pour falsification de documents.

Les articles de l'époque ne mentionnent en aucun cas le 
lesbianisme. Ils spécifient néanmoins qu'Antoinette/André
passait pour un « tomboy » et jouait toujours avec les 
garçons de son village natal près de Trois-Rivières. Les gens 
interviewés par Line Chamberland considèrent aujourd'hui 
cette histoire sous l'angle du lesbianisme. À l'époque, on ne 
s'imaginait pas qu'elle pouvait être une femme parce qu'elle 
fumait des cigarettes, et, comme un homme, s'était fait mettre 
à la porte d'une taverne pour avoir trop bu. Elle a si bien imité
les allures d'un jeune homme que les autorités lui ont fait 
subir trois fois l'examen médical avant de croire que c'était 
bien une femme.

Le travestissement a longtemps été une des seules 
échappatoires pour certaines femmes qui refusent d'être 
confinées par les préjugés, mais ce sont toujours des cas 
particuliers. Tout à coup, des revues à grand tirage 
présentent en page titre des illustrations de femmes 
soudeurs coiffées à la garçonne et portant salopettes. Après 
la guerre, on s'efforce de détruire la nouvelle image de la 
femme afin de faciliter la reprise des emplois par les 
hommes. La politique gouvernementale et la culture 
populaire, ainsi que le nouveau médium qu'est la télévision 
cherchent à re-féminiser les femmes et les cantonner à
nouveau dans leurs rôles d'épouses et de ménagères. Il y a 
pourtant des résistantes : des femmes ayant travaillé
ensemble et s'étant aimées créent une nouvelle sous-culture 
lesbienne à travers l'Amérique du nord.
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